
380 EXCURSION EN SUISSE. 

•C'est-à-dire que -si, le matin, la cime est dégagée de 
nuages et de brouillards, on peut rarement compter sur 
un ciel serein ; mais, si elle reste voilée jusqu'à midi, si 
elle est coiffée, pilata, d'un chapeau, alors le beau temps 
est assuré. C'est, comme on le voit, le contraire du Pilât 
de la Loire ; mais la légende est à peu près la même : c'est 
toujours la même tradition, relative à un gouverneur de la 
Judée, exilé par Tibère, et qui, tourmenté de remords, se 
serait précipité, du haut de la montagne, dans les eaux. 

Du sommet du Pilate, la vue embrasse d'abord despen-
tes déchiquetées, couvertes de sapins et d'autres essences 
septentrionales, et dont le pied va se perdre en prairies, 
sur lès bords du superbe lac, dont on distingue la forme 
particulière, celle d'une croix reposant sur quatre cantons, 
Lucerne, Unterwald, Uri et Schwitz. Au delà, la vue s'é
tend sur le Rigi, dont le sommet Kulm, ait. 1,800 m., est 
le but privilégié des touristes, à cause de son chemin de 
fer, qui en rend l'ascension facile, et de la beauté de son 
panorama. 

Plus loin, l'Oberland bernois étale ses glaciers étince-
lants, parmi lesquels on remarque le Weterhorn, corne des 
tempêtes (ait. 3,703 m.) r le village de Grindelwald, « bois 
des mûres » (ait. 1,139 m.), le Miinch-Joch « col du moine » 
(ait. 3,667 m.), et par dessus tout, la Jung-frau « la vierge» 
(ait. 4,167 m.), et toute la succession des neiges éternelles, 
sur les pentes de la rive droite du Rhône supérieur. 

Pendant mon séjour à Sarnen, en 1872, je parcourus les 
différentes localités qui l'entourent ; ?rais aujourd'hui-je 
ne rendrai compte que de mes visites à une modeste cha
pelle, où se trouve une inscription de cloche, qui jusqu'ici 
a vivement intrigué tous ceux qui en ont eu connaissance, 
et sur laquelle j'appelle l'attention des touristes. 

Sur la pente de la grande chaîne, qui domine au sud de 
la belle vallée de S'arnen, de Kerns à Sackseln, au delà de 
la montagne du Stanz-Horn «corne du Stanz »(alt. 1,886 m.), 
et la passe d'Aecherli (ait. 1,400 m.) , illustrée par la résis-


